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LA Confédération africainede football (CAF) a publié,lundi dernier, la liste finaledes joueurs pour les titresde "Joueur africain de l’an-
née" et de "Joueur africain
de l’année basé en Afrique".Onze joueurs ont été rete-nus pour le trophée de"Joueur de l'année" et dixpour celui de "Joueur de
l'année (basé en Afrique)" àl’issue des votes des mem-bres du Comité techniqueet de développement de laCAF, du panel des expertsde la CAF et des médias in-dépendants. La liste initialecomportait trente nomspour chacune des deuxconsultations.La deuxième et dernièrephase impliquera les sélec-tionneurs ou les directeurstechniques des associationsnationales et dix membresdu groupe des consultantsindépendants des médias etdes télévisions. Pour la pre-mière fois, les capitainesdes sélections nationales(hommes) des associations

nationales participeront auvote décisionnel pour des-igner le lauréat des deux ca-tégories. La cérémonie deremise des CAF AwardsAiteo aura lieu le 4 janvier2018 à Accra, au Ghana.On retrouve sur la liste pu-bliée dernièrement le nomde Pierre-Emerick Auba-meyang, que de nombreuxmédias se sont empressésde présenter comme le fa-vori de la nouvelle édition.Détenteur de ce titre en2015 et ayant été le meil-leur buteur de la Bundes-liga avec 31 buts lors de lasaison 2016-17, le Gabonaissemble avoir toutes seschances. Surtout qu'il pour-rait bénéficier de l'absencede l'Algérien Riyad Mahrez,qui avait été sacré joueurafricain de l'année 2016, àAbuja. Ce dernier, qui évolue à Lei-cester, ne figure même pasdans la liste des 30 nomi-nés. Sans doute en raisond'une nouvelle saison biendifférente de la dernière.Aubameyang émarge ac-tuellement, avec 19 matchs,toutes compétitionsconfondues, à 17 buts. Saufque deux autres joueurs

peuvent lui faire de l'ombreet paraissent mieux arméspour lui disputer le titrefinal.Le premier est MohamedSalah (25 ans). L'Égyptien,qui évolue à Liverpool,brille en ce début d'annéesportive. Treize rencontresjouées, dix buts inscrits.C'est son bilan avec le clubanglais. De plus, il a, en sé-lection nationale, des résul-tats bien meilleurs que ceux

d'Aubameyang. Il a récem-ment propulsé l’Égypte enphase finale de la Coupe dumonde 2018, grâce à undoublé contre le Congo (2-1) et a été finaliste de laCoupe d'Afrique des na-tions 2017. Salah a été aucœur de ces deux perfor-mances avec les Pharaons.Le second footballeur de-meure le Camerounais Vin-cent Aboubakar (25 ans).Aboubakar a débuté l'an-

née sur de belles bases. En16 matchs avec Porto,toutes compétitionsconfondues, il a déjà faittrembler les filets à douzereprises. Son deuxièmeatout demeure son titre dechampion de Turquie, ob-tenu l'année dernière avecBesiktas Istanbul (où il étaiten prêt) en inscrivant 11réalisations en champion-nat. Le Camerounais pourraitaussi tirer profit de ses per-formances avec les Lionsindomptables. En effet, Vin-cent Aboubakar s'est ad-jugé la CAN 2017 et gardeen mémoire le but de la vic-toire réussi en finale.
Joueur africain de l’année
:Bertrand Traoré (BurkinaFaso et Olympique Lyon-nais)             Denis Onyango (Ouganda etMamelodi Sun-downs)                    Karim El Ahmadi (Maroc etFeyenoord)      Kéita Baldé (Sénégal et Mo-naco)             Mohamed Salah (Égypte etLiverpool)Naby Kéita (Guinée et RB

Leipzig)  
Pierre-Emerick Auba-
meyang (Gabon et Borus-
sia Dortmund)Sadio Mané (Sénégal et Li-verpool)  Victor Moses (Nigeria etChelsea)    Vincent Aboubakar (Came-roun et FC Porto)         Yacine Brahimi (Algérie etFC Porto)
Joueur africain de l’année
(basé en Afrique) :Achraf Bencharki (Maroccoet Wydad Athletic Club)        Ahmed Fathi (Égypte et AlAhly)Ali Maaloul (Tunisie et AlAhly)        Aristide Bancé (BurkinaFaso et El Masry)Ben Malango (RD Congo etTP Mazembe)  Denis Onyango (Ouganda etMamelodi Sundowns)Jeremy Brockie (Nlle Zé-lande et SuperSport Utd) Junior Ajayi (Nigeria et AlAhly)Mohamed Ounnajem(Maroo et Wydad AthleticClub)Taha Yassine Khenisssi(Tunisie et Espérance).

Aubameyang, Salah et Aboubakar, les favoris
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Sadio Mané (maillot vert) a très peu de chances
face à l'Égyptien.
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Pierre-Emerick Aubameyang à la recherche d'un deuxième titre de meilleur
joueur africain de l'année.
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Mohamed Salah semble être le mieux positionné pour remporter ce trophée.
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DEPUIS quelque temps, le Sportvit des moments difficiles dansnotre pays. Et nous avons déjàévoqué la situation d’agonie denotre football, qui nous a fait cou-ler des torrents de larmes ces der-niers mois. Mais il serait tout demême hasardeux de mettre toutesles disciplines sportives dans lemême sac.  Car, il y a, en effet, des disciplinesqui nous auront quand même per-mis de verser des larmes … de joie.C’est le cas des sports individuels,la boxe, le judo et, surtout, le taek-wondo. Et c’est d’ailleurs cette dis-cipline sportive qui nous intéressedans la chronique de cette se-maine. Avec Anthony Obame, mé-daillé d’argent aux Jeuxolympiques (JO) de Londres en2012 et numéro un mondial, il va

sans dire que le taekwondo a re-haussé tout à la fois l’image et leprestige du Gabon. A travers cetathlète de très haut niveau, notrepays impose désormais le respectet la considération dans cette dis-cipline. Il constitue aussi, d’unecertaine façon, une référence sur leplan mondial.Cependant, on note comme un es-soufflement depuis qu’une crisesévit au sein de la fédération quiavait, entre-temps, changé de res-ponsable. Et cela fait quatre ansque cela dure …Pour mettre fin à cette situationdéplorable, de nature à ruiner toutle beau capital engrangé depuisquelques années, la Fédérationafricaine de taekwondo (WTAF) adonc décidé de la mise en placed’un comité de normalisation.  Etcelui-ci est dirigé, depuis le 26 août

2017, par  l’ancien président de laFédération gabonaise de taek-wondo et l’un des grands artisansdu décollage du taekwondo cheznous, M.  Samuel Nzé.  Mais au moment où celui-ci tentaitde remettre le train sur les rails,voilà qu’il reçoit ce qu’on appelleen langage de taekwondo, « un yoptchagui » (coup de pied de côté),asséné par un certain Me Padoue,agissant, semble-t-il, pour lecompte du Comité olympique.  En effet, sans se référer au Comitéde normalisation, comme le sou-ligne M. Nze dans sa lettre de pro-testation adressée au Comitéolympique, ce dernier a pris la res-ponsabilité d’organiser un tournoi« d’identification des athlètes ju-
niors, rentrant dans le cadre des
préparatifs aux Jeux africains de la
jeunesse (JAJ) et aux Jeux olym-

piques de la jeunesse (JOJ). » Enclair, il s’agit ici de la mise sur piedd’une équipe nationale junior de-vant représenter notre pays auxJAJ en juillet 2018 et aux JOJ enaoût de la même année. A l’évidence, le Comité olympique,sans doute en toute bonne foi, avoulu anticiper. Malheureuse-ment, son initiative tend àcontourner et à affaiblir un Comitéde normalisation qui vient toutjuste d’entamer son travail. Enplus, à ce que nous sachions, il nerevient pas au Comité olympiquede monter les équipes nationales,mais d’apporter des financementsnécessaires aux fédérations qui,elles, ont la responsabilité de lefaire.  Parce qu’elles ont justementla gestion des ligues et disposentdes compétences et l’expertisepour identifier les athlètes capa-

bles d’intégrer l’équipe nationale,donc de défendre valablement lescouleurs de notre pays. A partir dece moment on ne voit pas com-ment le Comité de normalisationva engager aux différents jeux  uneéquipe nationale montées par des«inconnus».Nous terminons en disant qu’unbras de fer se profile à l’horizonentre le Comité de normalisationet le Comité olympique, surtout sile second continue de vouloir mar-cher sur les plates-bandes du pre-mier. Dans tous les cas, nous constatonsque les périodes préolympiquessont des moments propices pourfaire des bouillons d’oseille. Est-cel’odeur de ceux-ci qui pousse cer-tains à s’agiter ?

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Bras de fer en perspective…


